
 

 

 

Céline en Haïti avec          

 

Chers amis,  

Que plaisir de vous écrire à nouveau, après ces quelques mois où vous n’avez reçu de moi que des 
pensées ! En effet, depuis octobre dernier, mon équipe et moi commençons à être victimes de notre 
succès. Dans le but de changer la réalité de ce qui se passe dans plus de 1000 salles de classe par ici, 
nous avons mis en place de nombreux dispositifs, répondant aux besoins de publics très variés. Mais 
résultat : la plupart de ces dispositifs fonctionnant à présent, ça donne énormément, énormément 
d’activités ! Prise dans le tourbillon de ces activités, j’en suis arrivée à oublier que j’ai le droit d’être 

absente, que je suis remplaçable, que je peux prendre des vacances...  et, la fatigue s’accumulant, 
j’ai un peu négligé mes contacts avec mes amis dont vous faites partie !  

Etant finalement dans l’impossibilité de vous partager les 1001 aventures que j’aurais souhaité vous 
raconter à chaud, je m’en tiendrai à quelques anecdotes et réflexions qui ont marqué, d’une 
manière ou d’une autre, mes derniers mois dans cette belle vallée au cœur de l’Haïti rurale. 

La démocratie, tout un programme... 
Tout d’abord, vous savez sûrement que nous sommes plus ou moins enfin arrivés au terme d’une 
loooooongue et chaotique période électorale. 
Voici quelques dialogues vécus dans ce cadre : 

C : Alors Jean-Marc, toi qui étais candidat 
pour les élections communales... bien que 
tu n’aies pas été élu, es-tu satisfait de 
l’expérience ? 

JM : Non, pas du tout, car le parti ne nous a 
pas donné assez d’argent. Si j’avais eu plus 
d’argent, je serais passé. 

C : Ah bon ? Qu’est-ce que ça aurait 
changé ? 

JM : J’aurais pu donner un petit quelque 
chose aux mandataires (les personnes qui 
sont engagées pour surveiller les bureaux de 
vote)... 

C : Et alors ? 

JM : Eh ben, quand les gens viennent voter, 
les mandataires auraient pu leur dire de 
mettre la croix à côté de mon nom ! Là, 

comme ce sont les autres candidats qui ont 
donné de l’argent, ce sont eux qui ont eu 
plus de voix ! 
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Elta arrive chez moi triomphante, en me 
montrant son ongle contenant une marque 
au feutre indiquant qu’elle est allée voter 
pour l’élection présidentielle. 

E : Madame Céline ! Je suis allée voter !  

C : Ah, super ! Pour qui as-tu voté ? 

E : Euh... (s’adresse à sa fille de 10 ans) Pour 
qui j’ai voté, déjà ? Une femme... le numéro 
5, je crois ! 

C : Pourquoi as-tu voté pour elle ?  

E : Ben... j’ai voté, c’est ça qui est 
important ! Dans le bureau de vote, on m’a 
dit de voter pour elle ! Pour qu’elle puisse 
changer les choses dans ce pays ! Pour 
qu’elle puisse améliorer notre vie ! Je suis 
contente d’avoir voté! 



Ces dialogues réels représentent bien les problèmes liés à un système soi-
disant démocratique tel qu’il est mis en place dans un pays où 80% de la 
population n’a pas d’emploi, où la faim est le lot quotidien de presque 
tous, où 50% ne sait pas lire, où si peu d’écoles, jusqu’à présent, tentent 
de former des jeunes avec un esprit critique et une pensée propre. 

Face à ces constats, nous avons organisé, en novembre dernier, une 
formation de 3 jours sur « l’éducation à la citoyenneté ». Plus de 150 
directeurs d’école et enseignants étaient présents.  

Au moment de préparer le séminaire avec notre équipe de formateurs en 
formation, j’ai réalisé que les termes « citoyen », « droits humains », 

« droits de l’enfant », « culture de paix » étaient des mots vides de sens, vides de contenus. Nous 
avons donc décidé de commencer la formation avec des 

activités tournant autour de la compréhension de ces 
notions et de quelle société les enseignants rêvent. La 
première matinée a été dure, éveillant la colère des 

participants contre le système dans lequel ils vivent. 
Certains affirmaient qu’il n’y avait « aucun bon citoyen 
en Haïti, aucun ». Des débats intenses se sont engagés, 
au point que des enseignants se sont mis à pleurer, 
laissant nos formateurs un peu désemparés.  

Petit à petit, les activités prévues ont pu se poursuivre et 
les participants ont commencé à saisir l’enjeu de ce séminaire : si nous voulons créer une société 
haïtienne émancipée, engagée, réflexive, solidaire, hors de la corruption, cela commence par 
l’école. Les enseignants, à travers leur manière de penser l’école, de gérer leur classe, peuvent 

changer beaucoup, beaucoup. 

  

Michel, un enseignant de mon entourage, était très impliqué dans la campagne d’un politicien. 
Je le rencontre après avoir appris que ce candidat a été élu député. 

C : Michel, j’ai appris la bonne nouvelle ! Alors, quelles conséquences cette élection aura pour 
toi ? 

M : Le député élu va forcément devoir me créer un poste de travail plus intéressant ! Comme 
je suis enseignant, il va se débrouiller auprès du Ministère de l’Education pour que je sois 
nommé comme directeur d’une école publique (poste très avantageux, avec un bon salaire à 
vie) ! 

C : Sans autre démarche d’engagement ? Sans qu’un supérieur hiérarchique se renseigne sur 
tes compétences à diriger une école ? 

M : Ben oui, Céline, c’est comme ça qu’il fonctionne, le système !  



A la fin des 3 jours, une charte collective a été rédigée de manière coopérative, où l’ensemble des 
participants s’engageait, entre autres, à essayer de : 

Quand on vit dans la réalité haïtienne, quand on voit ce qui se passe dans 
les salles de classe, ces résolutions représentent quelque chose d’énorme. 
A partir de là, c’est sûr qu’on peut se demander ce qui suivra réellement... 
et le suivi est tellement difficile à faire, car ces 150 enseignants viennent 
des quatre coins d’une région si étendue... Difficile donc de mesurer 
l’impact de notre action. Mais même si toutes les écoles ne seront pas 
équipées de conseils de classes, de jardins potagers et de centrales de 
résolution de conflits dans les deux prochains mois, les enseignants sont 

repartis avec une réelle envie de faire quelque chose d’inédit parce que, 
soudain, cela semble possible.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Note : Toutes les photos de cette section sont de Livia Bouvier. Un grand merci !  

- créer des activités socio-culturelles pour former les gens sur les problématiques de 
violence et sur la résolution des conflits ; 

- donner des responsabilités aux enfants dans la salle de classe, en commençant par 
assumer nos propres responsabilités ; 

- créer des conseils de classe et des conseils d’école pour contribuer à la bonne marche 
de notre établissement et éduquer nos enfants aux valeurs démocratiques ; 

- favoriser les espaces de réflexion et les débats philosophiques qui encouragent les 
enfants à poser des questions et réfléchir par eux-mêmes; 

- aider les enfants à se concentrer pour trouver des solutions face à leurs problèmes ; 

- créer un coin de jardin pour apprendre aux élèves à cultiver, élever des animaux, planter 
des arbres, utiliser un compost et gérer leurs déchets ; 

- apprendre aux enfants à se cotiser pour réaliser des choses durables. 



Méli-mélo de brèves infos 
 ̈ Le travail se poursuit au quotidien dans les écoles, ainsi que les séminaires de formation 

d’enseignants sur les différents autres thèmes de la profession durant toutes les vacances scolaires 
et congés divers. Et pour ceux qui auraient envie de me dire : « Mais tu ne veux pas un peu les laisser 
se reposer, ces enseignants ??? », j’aurai le bonheur de vous répondre qu’à présent, nombreux sont 
les enseignants qui m’appellent avant les vacances scolaires en me disant : « Madame Céline, il n’y 
a pas un séminaire prévu pendant ces vacances ? ». Ou ce qui est amusant aussi, c’est ce genre de 
dialogue, très courant après un séminaire quelconque : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  
 

 

 ̈Carine, enseignante volontaire d’Eirene également, est venue nous rejoindre ! Elle fait le même 
travail que moi, mais spécialement dans les classes secondaires, ce qui donne encore plus de sens à 
nos activités. Car à quoi bon créer une école primaire émancipatrice et respectueuse des besoins 
des élèves si, à 13 ans, ceux-ci retombent dans des établissements pratiquant l’abus de par cœur, la 

répétition sans réflexion ni compréhension, la violence et la 
soumission ?  

Pour ma part, l’arrivée de Carine représente un véritable 
bonheur ! Non seulement son regard frais me permet de me 
poser quelques questions essentielles sur le travail que je 
suis en train de réaliser; mais je dois avouer que ça change la 

vie de pouvoir partager, penser et, surtout, quand rien ne va 
plus (car y a des moments critiques quand même), RIRE avec 
une autre « blanche » ... et surtout pas n’importe laquelle J 

 

 ̈Parallèlement à mes passionnantes activités professionnelles, je prends le temps de voir mes deux 

petits « Haïtiens » grandir. Et ça fait tout drôle de constater qu’ils se construisent avec des 

références totalement autres de celles que j’ai moi-même vécues en tant que Suissesse grandissant 

en Suisse. C’est particulièrement fort quand on observe Nolam évoluer, du haut de ses 3 ans et 

demi : 

- Madame Céline, je suis fâché avec toi, 
tu ne m’as pas envoyé un sms pour 
m’inviter au dernier séminaire ! J’aurais 
voulu être là ! 

- Mais oui, je t’ai envoyé un sms, comme 
toujours... 

- Ah, c’est vrai, mon téléphone est en 
panne depuis 2 mois... 

 



Dans son langage pour le moment bien plus créole que 

français, il invente du matin au soir des jeux 

symboliques où il nous prépare à manger de la sauce 

pois et du lam... Avec de la pâte à modeler, il fabriquera 

des bananes pesées et des coquilloles. Ces friandises 

déposées dans un récipient, il placera ensuite celui-ci 

sur sa tête pour jouer au marchand qui nous vendra le 

tout pour quelques gourdes. Puis, pour organiser une 

fête, il réparera la génératrice, branchera les batteries, 

et disposera son tambour et ses tchatcha sur notre 

galerie pour former une bande rara avec ses petits 

copains. Sans parler de sa manière très exotique de se déhancher dès qu’il entend une musique 

quelconque J (ooooh que j’aurais rêvé de pouvoir si bien bouger mon bassin, hihii !) 

Pour ceux qui n’ont rien compris à ce dernier paragraphe, un seul 

conseil : venez passer quelques jours (ou plus...) chez nous !!! Nous 

avons une superbe chambre d’amis qui vous attend et Nolam et 

Taomé se feront un plaisir de vous initier à tous les petits bonheurs 

de la vie haïtienne ! Pour ma part, c’est au jour le jour que j’aime 

prendre un instant de recul sur la réalité dans laquelle je vis et que 

je me dis « Wouaw ! C’est magique... Si seulement je pouvais faire 

vivre cela à tous mes amis... ». Donc si vous n’avez pas encore 

planifié vos prochaines vacances, maintenant vous savez !  

Si vous ne pouviez pas venir dans les prochains mois mais que vous désiriez participer à cette 

magnifique aventure où, à quelque part au beau milieu d’Haïti, des dizaines d’écoles ont accepté de 

se mettre en chantier... vous pouvez toujours nous soutenir par le biais d’un don sur le compte 

postal d’Eirene CH93 0900 0000 2300 5046 2, mention « Céline Haïti ». 

Ou alors, troisième option pour vivre quelque chose avec nous : noter dans votre agenda que nous 

serons en Suisse entre le 20 juin et le 25 juillet ! Des infos suivront concernant une petite rencontre 

collective. 

Merci une fois de plus, chers amis, pour votre attention, pour votre soutien à tous les niveaux, pour 

vos petits mots qui me donnent tellement de force et, simplement, pour votre amitié qui m’est si 

chère. 

Céline 

 

 

 

 

 

 

 

 


